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1 Introduction à la Compréhension Orale 

1.1 Les Défis de la Compréhension Orale 

La compréhension orale est un processus cognitif extrêmement complexe qui 

engage plusieurs mécanismes interreliés et nécessite une coordination fine entre 

diverses compétences linguistiques et extralinguistiques. En tant que sous-domaine de 

la psychologie cognitive, la compréhension orale s'appuie sur des théories clés, telles 

que le traitement de l'information et la mémoire de travail, pour expliquer comment les 

individus interprètent, retiennent et utilisent les informations reçues sous forme 

verbale dans des environnements dynamiques et souvent incertains. 

1.1.1 Obstacles linguistiques dans la compréhension orale 

D'un point de vue linguistique, plusieurs obstacles peuvent se dresser devant 

l'apprenant lorsqu'il tente de décoder un message oral. Parmi ceux-ci, la vitesse 

d’élocution constitue un défi majeur. La capacité du cerveau à traiter l'information 

verbale en temps réel est limitée, et lorsque la vitesse dépasse un certain seuil, cela 

surcharge la mémoire de travail, rendant plus difficile l'analyse correcte de chaque mot 

ou phrase. Selon le modèle de la mémoire de travail développé par Baddeley (1986), 

cette forme de mémoire à court terme joue un rôle crucial dans la rétention temporaire 

et le traitement simultané de l'information, ce qui signifie qu'une surcharge de cette 

capacité peut nuire à la compréhension globale. 

Un autre facteur est la diversité des accents régionaux. L'accentuation, 

l'intonation et la prosodie varient considérablement d'une région à l'autre, ce qui 

complique la tâche de l'auditeur qui doit adapter ses attentes phonologiques. Dans le 

cadre de la théorie de l’encodage spécifique (Tulving & Thomson, 1973), il est 

soutenu que la similarité entre les conditions d'encodage (lors de l'apprentissage d'une 

langue, par exemple) et les conditions de récupération (lors de l'écoute d'un locuteur 

avec un accent) joue un rôle clé dans la facilité de rappel de l'information. Un accent 

non familier crée une divergence entre ces deux conditions, ce qui rend plus difficile la 

reconnaissance des mots. 



Introduction à la Compréhension Orale 

 

2 

En outre, la richesse du vocabulaire et les structures grammaticales complexes 

constituent des défis supplémentaires pour l'auditeur. La théorie de la profondeur de 

traitement (Craik & Lockhart, 1972) suggère que la compréhension dépend de la 

profondeur avec laquelle les informations sont traitées ; or, un vocabulaire dense et des 

phrases syntaxiquement complexes exigent un traitement plus profond, et donc plus de 

ressources cognitives. Ces ressources supplémentaires peuvent diminuer la 

disponibilité de l'attention pour d'autres aspects critiques du discours, tels que les 

indices contextuels ou la mémorisation d'éléments importants. 

1.1.2 Importance du contexte dans l'interprétation des messages 

Sur le plan contextuel, le manque de familiarité avec le sujet ou les conventions 

culturelles associées à la situation énonciative peut entraîner des incompréhensions 

significatives. Selon la théorie des schémas (Bartlett, 1932), les individus se reposent 

sur des structures mentales préexistantes (schémas) pour interpréter les nouvelles 

informations. Ces schémas sont des représentations organisées des connaissances 

acquises à travers l'expérience. Par exemple, une conversation sur un sujet technique 

ou culturellement spécifique exige non seulement une compétence linguistique, mais 

aussi une connaissance du domaine en question. Sans ces schémas préexistants, 

l’auditeur risque de ne pas saisir les nuances du message ou de mal interpréter des 

informations cruciales. 

De plus, le contexte situationnel joue un rôle essentiel dans la compréhension du 

discours oral. Le modèle d'intégration du contexte (Kintsch, 1998) postule que les 

auditeurs utilisent les informations contextuelles pour résoudre les ambiguïtés 

linguistiques et inférer des significations implicites. Par exemple, dans une situation où 

certains éléments du discours ne sont pas explicitement exprimés, l’auditeur peut 

s’appuyer sur le contexte pour « combler les vides ». Toutefois, un contexte mal 

interprété ou non reconnu peut fausser la compréhension globale, entraînant des 

erreurs d’interprétation. 
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1.1.3 Développement des compétences en traitement du discours 

Les défis décrits ci-dessus mettent en lumière la nécessité de développer des 

compétences de compréhension orale qui vont au-delà de la simple reconnaissance 

lexicale et syntaxique. Il s'agit plutôt d'une compétence globale de traitement du 

discours, qui intègre non seulement l'identification des mots et des structures 

grammaticales, mais aussi une capacité à gérer les variations de vitesse, d'accent, et à 

utiliser efficacement le contexte pour une interprétation juste. La théorie de l'attention 

divisée (Kahneman, 1973) soutient que l’auditeur doit répartir ses ressources 

attentionnelles entre plusieurs tâches simultanées lors de la compréhension, 

notamment l'analyse syntaxique, la reconnaissance lexicale et l'intégration des indices 

contextuels. 

Dans ce sens, l'exposition à des situations authentiques et dynamiques, telles que 

des interactions naturelles ou des environnements immersifs, peut améliorer la 

flexibilité cognitive des apprenants et leur capacité à traiter l'information de manière 

plus automatique et efficace. Selon la théorie de l'automaticité (Logan, 1988), avec une 

pratique suffisante, certaines parties du processus de compréhension deviennent 

automatiques, libérant ainsi des ressources cognitives pour d'autres aspects du 

discours, tels que l'inférence de sens implicites ou la gestion d'informations complexes. 

1.2 Compétences Cognitives et Stratégies d'Écoute 

La compréhension orale, en tant que processus cognitif fondamental, repose sur 

plusieurs compétences essentielles qui permettent à l’auditeur de traiter et d’interpréter 

des informations auditives en temps réel. Ces compétences incluent notamment la 

mémoire de travail, l’attention sélective, ainsi que les processus de traitement top-

down et bottom-up, chacun jouant un rôle spécifique dans la gestion des stimuli 

auditifs et leur interprétation. 

1.2.1 Mémoire de travail et compréhension orale 

La mémoire de travail est un pilier central du traitement de l’information 

auditive, car elle permet de maintenir temporairement en mémoire les segments d’une 
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phrase le temps de les analyser et de les associer. Elle se distingue de la mémoire à 

long terme par sa capacité limitée et son caractère temporaire. Selon Baddeley (2000), 

la mémoire de travail se compose de plusieurs sous-systèmes, dont la boucle 

phonologique, qui traite les informations verbales. Ce sous-système est 

particulièrement sollicité lors de l’écoute d’un discours, car il permet de retenir les 

éléments verbaux au fur et à mesure de leur réception. 

Dans la compréhension orale, la mémoire de travail est essentielle pour maintenir 

en mémoire les premières parties d’une phrase jusqu’à ce que l’auditeur puisse 

entendre la totalité de l’énoncé et en reconstituer le sens global. Par exemple, dans une 

phrase complexe avec plusieurs clauses, une mémoire de travail limitée peut rendre 

difficile l’intégration des différentes parties de l’énoncé, conduisant ainsi à une 

interprétation fragmentaire ou erronée. Cette limitation est particulièrement critique 

lors de l’écoute de discours rapides ou comportant des structures grammaticales 

complexes. 

1.2.2 Attention sélective et gestion des stimuli 

L’attention sélective est un autre facteur clé qui influence la compréhension 

orale. Dans le cadre de la théorie des ressources attentionnelles (Kahneman, 1973), 

l’attention est perçue comme une ressource limitée que l’individu doit distribuer de 

manière efficace pour traiter les informations pertinentes tout en ignorant les 

distractions. Lors de l’écoute d’un discours dans un environnement bruyant, par 

exemple, la capacité de l’auditeur à focaliser son attention sur la voix du locuteur et à 

ignorer les bruits de fond est déterminante pour la qualité de la compréhension. 

De plus, dans des situations où plusieurs locuteurs parlent simultanément, 

comme dans une discussion de groupe, l’auditeur doit être capable de faire preuve de 

flexibilité attentionnelle pour passer d’un stimulus auditif à un autre en fonction de la 

pertinence contextuelle. Ce processus de sélection active des informations auditives 

pertinentes est essentiel pour maintenir une cohérence dans la compréhension et pour 

éviter d'être submergé par un excès de stimuli. 
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1.2.3 Processus de traitement bottom-up et top-down 

Les processus de traitement bottom-up et top-down représentent deux 

approches complémentaires dans l’analyse des informations auditives. Le traitement 

bottom-up est orienté vers les détails sensoriels : il consiste à analyser les sons 

individuels, à les assembler pour former des mots, puis à combiner ces mots pour 

comprendre les phrases. Ce processus est davantage sollicité chez les apprenants en 

langue étrangère, qui doivent d'abord identifier correctement les sons de la langue 

cible avant de pouvoir en extraire le sens. Chez les locuteurs natifs, ce traitement tend 

à être automatisé, ce qui leur permet de traiter rapidement les informations auditives 

sans effort conscient. 

Le traitement top-down, en revanche, repose sur les connaissances préalables 

et les attentes de l'auditeur. Dans ce mode de traitement, l’auditeur utilise ses 

connaissances du contexte, de la situation, ou du sujet pour interpréter les informations 

qu'il reçoit. Par exemple, lors d’une conversation sur un sujet familier, un auditeur peut 

anticiper certaines parties du discours et deviner des mots ou des expressions même 

s'ils ne sont pas parfaitement audibles. Ce processus est particulièrement utile lorsque 

l’information est incomplète ou perturbée, comme dans le cas d’un discours 

partiellement masqué par du bruit. 

1.2.4 Stratégies d'écoute active 

Les stratégies d'écoute active représentent des outils puissants pour améliorer la 

compréhension orale, en particulier dans des situations complexes ou lorsque 

l’auditeur fait face à des obstacles linguistiques ou contextuels. L'écoute active exige 

un effort cognitif conscient, où l’auditeur s'engage mentalement dans le discours, 

cherchant activement à comprendre et à interpréter les informations reçues. 

Parmi les stratégies d'écoute active, on peut citer : 

 La prise de notes, qui aide l'auditeur à organiser et à structurer les 

informations entendues. 
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 La reformulation mentale, où l’auditeur résume dans son esprit ce qui a 

été dit, favorisant ainsi une meilleure rétention et compréhension. 

 La demande de clarification, qui consiste à poser des questions ou à 

demander des précisions en cas de doute, permettant ainsi de combler les 

éventuelles lacunes dans la compréhension. 

Ces stratégies permettent non seulement d'améliorer la compréhension 

immédiate, mais aussi de renforcer les capacités cognitives associées à l’écoute dans le 

temps. 

1.2.5 Implications pédagogiques 

Dans un cadre pédagogique, il est crucial de former les apprenants à ces 

compétences cognitives et stratégies d’écoute. L'enseignement explicite de la gestion 

de la mémoire de travail, de l’attention sélective, et des processus de traitement 

peut grandement améliorer l’efficacité des apprenants dans la compréhension orale. En 

développant leur capacité à gérer des discours complexes dans des environnements 

variés, ils deviennent plus autonomes et plus performants dans des situations réelles. 
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